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Il ne faut pas prendre la lune pour un con Mais on peut prendre le con comme la lune Ne dit-on pas « Con comme la Lune » ?








Intro du pré farci de bulles


J’ai écrit ce recueil avec quelques souvenirs enfouis dans mon grenier. Pas facile de les retrouver avec les nombreuses toiles d’araignée ici et là. Surtout que la petite araignée a fait du chemin depuis le temps que je rêvasse. Mais en me concentrant et en m’amusant, j’ai réussi à ce que l’araignée tisse un fil conducteur sur toutes ces poésies pour en faire une histoire et un recueil.


C’est un roman poétique que vous pourrez lire comme une histoire ou vous promener de poème en poème. Il sera osé pour certains, parfois vulgaire pour d’autres, ou peut-être fin, subtil pour certains textes, voire excitant ou drôle, ou tout ça à la fois. Il peut se lire d’une main. N’oubliez-pas la boite à mouchoirs à portée de vous.


Âmes sensibles s’abstenir.


Je vous souhaite une bonne lecture.
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Au commencement.


Paul est amoureux de Vénus. Il doit se séparer d’elle régulièrement pour son travail et pour de longues missions spatiales. Il transporte du fret, essentiellement des denrées alimentaires non périssables, des pièces détachées réservées à la maintenance des navettes spatiales et ceci, pour les besoins de différentes planètes et lunes de notre Système solaire habitées depuis déjà un millénaire.


La Terre peut enfin respirer car elle comptait près de douze milliards d’êtres humains avant le départ des colonies pour Mars et les lunes de Jupiter. Ce mouvement mondial fut amorcé par de grands entrepreneurs internationaux tels que les GAFAM (Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft) associés aux grands groupes de l’aéronautique (Arianespace, Airbus, Dassault, Thales Aliena Space, SNECMA pour ne citer qu’eux). Les états ont soutenu leurs programmes et se sont alliés à la NASA, l’ESA, le CNES, CNSA, ROSCOSMOS et d’autres agences spatiales internationales dans de multiples projets qui ont vu le jour.


De nos jours, les voyages interplanétaires sont courants et fiables mais cela n’a pas toujours été le cas et des catastrophes ont eu lieu au début de l’air de la conquête spatiale.


Que dirait Galilée de nous voir ainsi voyager sur les lunes qu’il a découvertes pour la première fois en 1610 et de savoir que plus de mille ans plus tard le satellite Callisto servirait de base d’exploration des planètes galiléennes et de base de départ pour les vaisseaux voulant explorer le reste de notre Système solaire, et s’aventurer derrière la barrière de Kuiper, puis partir pour des missions au-delà de l’héliopause et de notre système planétaire, attrapés par les vents extérieurs, les vents interstellaires plus puissants que les vents solaires.


Ces voyages sont rendus possibles aujourd’hui grâce au système de propulsion à plasma couplé aux techniques de propulsions des chemins de fer photoniques interplanétaires initiées dans les années 2020. Les vaisseaux se propulsent et se freinent à l’aide d’un rayon laser surpuissant venant faire pression sur une voile en aérographite, ce qui les fait se déplacer à la vitesse proche de celle de la lumière. En plus de ces techniques, les « navispaces » empruntent les autoroutes de l’espace. Découvertes il y a peu, ces voies de navigations interplanétaires naturelles, s’utilisent en surfant sur les champs magnétiques des planètes, ou en suivant les vents solaires ou interstellaires. Avec ces techniques, il ne faut que quelques jours pour se rendre sur Mars et seulement cinq ans pour aller sur Proxima b, exoplanète découverte en 2016 et située dans le système planétaire Alpha du Centaure dont l’étoile se nomme Proxima, et qui se trouve à 4,3 années lumières environ de notre planète.


Alors nous sommes fiers à présent de nos possibilités de voyages cosmiques : pouvoir poser le pied sur Mars et y respirer enfin grâce à la terraformation ; quel bonheur aussi de fouler le sol des satellites de Jupiter et de Saturne ; scruter l’œil de Jupiter sans se faire voir à la surface d’Europe ; voir depuis IO au télescope une personne sur Europe scrutant l’œil de Jupiter ; piqueniquer (en un seul mot) en étant bien couvert (je ne parle pas de préservatif) sur le sol givré de Ganymède après y avoir pêché quelques poissons dans un trou creusé par nos soins dans la croute glacière ; quel spectacle de voir un levé de Saturne sur Titan depuis une dune de Xanadu, tout en restant dans l’habitacle de notre vaisseau car il est très dangereux de se promener à la surface de Titan encore de nos jours ; prendre un bain de Saturne sur le satellite Encelade tout en regardant passer Mimas et en lui faisant coucou d’un mouvement de la main.


Et puis, comment ne pas parler du plus beau souvenir que vous auriez à raconter à vos futurs enfants et petits enfants si vous faisiez la plus belle rencontre de votre vie, je parle de l’amour de votre vie, sur une montagne de Triton, satellite de Neptune, admirant les geysers d’azote sublimée expulsés de sous la surface. Sous un froid glacial, vous la réchaufferiez dans vos bras tout en lui faisant un compliment sur ses yeux, qu’elle a les plus beaux yeux bleus de tout l’univers, mais en réalité ses yeux sont verts et ici, ils sont reflétés par l’azur de l’océan de méthane de Neptune juste au dessus de vous.


C’est justement là qu’ils se sont abordés, et ils se plaisent à raconter cette petite anecdote quand on leur pose la question : « Comment vous êtes-vous rencontrés ? ». Aujourd’hui Paul et Vénus se retrouvent après une mission de Paul qui dura un mois en faisant escales sur les différentes lunes de Jupiter.


Alors croyez-moi quand je vous dis que tous deux sont très excités de leurs retrouvailles et qu’ils vont s’en donner à cœur joie.
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